— 280 — 


SUR LA GERMINATION DES OCUNACÉES, 


PAR Pu. van TIEGHEM. 


On ne connait pas encore le mode de germination des Ochnacées. Le 
Diporide pourpre, cultivé dans la serre tempérée du Muséum”, y fleurit, 
il est vrai, et y fructifie abondamment chaque année; mais bien que les 
fruits parussent arrivés à pleine maturité, les diverses tentatives pour en 
obtenir la germination élaient demeurées jusqu'ici sans résultat: aussi 
avais-Je du, dans mon Mémoire sur cette famille, laisser subsister, à mon 
erand regret, une lacune sur ce point ®., 

Un nouvel essai, entrepris récemment à ma demande par notre habile 
chef des serres, M. Gérôme, a été plus heureux et ma mis en mesure de 
combler aujourd’hui cette lacune. 

Après que la radicule a percé d’abord le tégument de la graine, puis 
le péricarpe de la drupe pour s'allonger vers le bas et former la racine 
terminale, la tigelle ne s'accroît pas et les deux cotyles plan-convexes de- 
meurent en place dans le fruit, où leurs réserves oléo-amylacées s’épuisent 
peu à peu. Seule la gemmule s’allonge vers le haut, parait à la lumière et 
forme la tige épicotylée. En un mot, les cotyles sont, comme on dit, kypo- 
gées. Avant de produire sa première feuille complète, bientôt suivie d’autres 
feuilles semblables, la tige épicotylée forme d’abord successivement, éche- 
lonnées sur ses flancs suivant la divergence 2/5, plusieurs et parfois jus- 
qu'à cinq petites écailles triangulaires. 

La racine terminale a, sous l'assise pilifère, dont quelques cellules seu- 
lement se prolongent en poils absorbants dans les conditions de la culture, 
une écorce épaisse, limitée en dehors par une assise subéreuse, en dedans 
par un endoderme, ious deux normalement caractérisés. C’est dans la 
seconde assise corticale, au-dessous de l'assise subéreuse, que se forme le 
périderme. L’écorce est donc conservée ici, au lieu d'être, comme d’ordi- 
naire, exfoliée par un périderme d’origine péricyclique. 

Considérée à la base de la racine, la stèle est relativement épaisse, avec 
un péricycle unisérié, huit faisceaux ligneux très courts, réduits à quelques 
vaisseaux groupés en triangle, et autant de minces faisceaux libériens alternes , 


@) Ce'te plante est cultivée sous le nom inexact de D. atropurpureum A.-P. de 
Candolle. C’est bien, comme cette espèce, un Diporide de la section des Uniflores, 
mais elle en diffère nettement par la dimension moindrè et la forme différente 
des feuilles. Pour lui laisser du moins la partie du nom qui rappelle la couleur 
rouge vif du calice et du gynophore fructifère, je l'ai nommée D. pourpre (D. pur- 
pureum v. T.). (Ann. des Sciences nit., 8° série, Bot., XVI, p. 360, 1902.) 

@ Loc. cit., p. 188 et p. 364, 1902. 
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en forme dare, disposés autonr d'une large moelle parenchymateuse. Le 
pachyte sv forme de bonne heure à la place et suivant le mode ordinaire. 
Quand on descend le long de la racine terminale, la stèle va se rétrécissant 
pen à pen, en même temps que déeroit le nombre de ses faisceaux liyrnenx 
et libériens. Aussi, à denx centimètres environ du collet, n'y compte-t-on 
déjà plus que six faisceaux de chaque sorte. 

La formation périphérique du périderme, qui permet la conservation de 
l'écorce, jointe à la largeur de la stèle et au grand nombre de ses faisceanx , 
donne à la racine de cette plante un caractère remarquable. 

Considérée à un centimètre environ au-dessus du collet, la uge épicotylée 
a un épiderme dont bon nombre de cellules se prolongent en autant de 
grosses papilles et qui, de bonne heure, prend des cloisons tangentielles 
pour former le périderme. [écorce sous-jacente n'offre pas encore trace du 
crislarque qui s'y développera plus tard, comme on sait; l'endoderme y est 
anylacé. Elle ne renferme pas encore de méristèles, ce qui s'explique par 
létat rudimentaire des feuilles supérieures. Le péricycle a déjà des fibres, 
à membrane encore peu épaissie et ligmifiée, disposées en arcs minces, 
séparés par des cellules de parenchyme. Entre le liber et le bois pri- 
maires, l'assise génératrice a déjà fonctionné et produit une mince couche 
de pachvte. 

En passant de la racine terminale à la tige, le périderme se déplace 
ici, comme on voil, passant de la seconde assise corticale dans la première 
à l'épiderme dans la seconde. 


STRUCTURE ET AFFINITÉS DES ÉRYTHROXYLACÉES. 
UN NOUVEL EXEMPLE DE CRISTARQUE, 


par Pu. van Tiecuenm. 


Établi par P, Browne eu 1756! , pour deux plantes de la Jamaïque, et 
classé d'abord par A.-L. de Jussieu parmi les Malpighiacées, le genre 
Erythtoxyle ( Erythroxylum) a été considéré par Kunth, dès 1821, comme 
le type unique d’une famille distincte, les Erythroxylées . Admise d’abord 
par les bolanistes qui ont suivi, notamment A.-P. de Candolle (1824), 
A. de Saint-Hilaire (1829), Endlicher (1840), Ph. de Martius (1843), 
Lindley (1847), Ad. Brongniart (1850), Decaisne (1868), cette famille a 
été supprimée comme telle et incorporée comme simple tribu à la famille 
des Linacées par Bentham et Hooker en 1869 ® et, plus tard, par Baillon 


W P. Browwe, The civil and nat. History of Jamaica, p. 278, 1756. 
9 Humsozpr, Boxpzaxo et Kuvru, Nova genera et species, V, p. 175, 1821. 
(3) Benruam et Hooker, Genera, I, p. 244, 1862. 


